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Cher lecteur,
Quand je dis que j’étais excitée d’écrire le troisième livre de la série « Les héritiers Kane », je veux dire que, même pendant que j’écrivais la fin heureuse du frère de Marlowe, Mason, je me surprenais à devoir renvoyer poliment Marlowe et Law dans la salle d’attente quand ils me murmuraient des choses à l’oreille. Comme c’est enfin leur tour, je suis ravie de vous les présenter officiellement.
Marlowe Kane est une fille de chiffres, et Law Renaud n’entre pas dans l’équation. Musclé et maussade, le propriétaire de la distillerie 4 Thieves est loin d’être ravi quand la belle héritière milliardaire arrive pour réaliser un audit de leurs finances en vue d’une acquisition par Kane Foods.
Quand une tempête les force à dormir sous le même toit, les étincelles (et les pics) fusent. Mais leur aventure pourrait leur coûter plus qu’ils ne le pensent. Le projet d’acquisition en péril, Law risque de perdre non seulement son gagne-pain mais aussi le rêve qu’il poursuit depuis son enfance difficile. Quant à Marlowe, si elle n’est pas prudente, l’homme qui a bâti 4 Thieves pourrait bien lui voler son cœur.
Installez-vous confortablement, préparez votre boisson préférée et profitez !
Douce lecture !
Cynthia
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Marlowe Kane était sur le palier du premier étage de Fair Weather Hall, la propriété familiale. Très tôt, elle avait appris que c’était le meilleur endroit pour espionner les fêtes somptueuses que ses parents organisaient. Elle était alors assez petite pour passer sa tête entre les colonnes sculptées et voir ce qui se passait en bas, en espérant assister à un baiser volé. Ou une danse gracieuse.
Là, ce qu’elle vit fit bouillir son sang.
Neil Campbell, son ex-fiancé, paradait dans la foule où circulaient des serveurs offrant amuse-bouches et flûtes de champagne aux invités.
Elle ne comprenait pas pourquoi Neil était là, après ce qu’il avait fait.
Elle aurait aimé que Samuel et Mason soient présents.
Ses frères jumeaux, qui n’avaient qu’un an de plus qu’elle, avaient toujours été ses protecteurs autoproclamés, chacun avec ses propres méthodes.
Samuel, avec ses paroles dévastatrices calculées, pouvait réduire n’importe qui en une bouillie tremblante qui se répandait en excuses. Mason, lui, avait plutôt tendance à sortir les poings avant de régler les choses à l’amiable.
Mais comme Samuel était en pleine organisation de son mariage et Mason complètement accaparé par sa relation toute fraîche avec l’assistante de direction de leur père, ils se montraient tous les deux insaisissables, ces derniers temps.
Ce qui était dommage puisque leur antipathie pour son ex-fiancé était l’un des rares sujets sur lequel ils étaient d’accord.
Prenant une profonde inspiration, elle décida de se joindre aux festivités et commença à descendre l’escalier, se demandant une nouvelle fois ce que Neil faisait là.
Soudain elle revit la fête du nouvel an où elle l’avait rencontré, deux ans plus tôt… 
Très élégant dans son smoking, ses cheveux noirs bleutés à cause de la brillantine, il lui avait semblé charmant. Avant la fin de la soirée, ils faisaient connaissance en évoquant des anecdotes sur leurs pères respectifs, aussi autoritaires l’un que l’autre, qui s’avéraient être de vieux amis.
Cette première rencontre s’était transformée en un premier rendez-vous, puis une rapide cour encouragée par leurs pères, et ils s’étaient rapidement fiancés. Neil était si différent, à cette époque. Spontané. Romantique. Audacieux.
Passer sa vie avec lui ne lui avait pas déplu. Mais quand son père, Parker Kane, P-DG de l’empire international basé à Philadelphie, Kane Foods, avait pris Neil sous son aile de fer, ce dernier avait rapidement changé.
Il avait passé des journées de plus en plus longues au bureau, sa patience était de plus en plus limitée et ses baisers plus superficiels. Elle avait arrêté de rêver au mariage, se demandant où était passée la passion.
Découvrir qu’il avait traqué l’assistante de son père en lui envoyant des messages louches avait été la goutte d’eau qui avait fait déborder le vase.
Le mois dernier, tout s’était effondré et elle avait rompu.
Ce qui la ramena à la question initiale : que faisait donc Neil ici ? Arrivée en bas du grand escalier, elle parcourut la foule des yeux à la recherche de son père.
Elle ne vit ni son père ni Neil, mais lui.
Grand. Fort. Portant un bouc soigneusement taillé. Les yeux couleurs café. Vêtu d’un costume qui n’était pas du sur-mesure, mais qui lui allait très bien. La tête inclinée, un petit sourire arrogant aux lèvres, il l’étudia de la tête aux pieds sans la moindre gêne.
Indignée, elle le fusilla du regard.
Certes, les hommes aimaient la regarder. Et depuis de longues années, elle endurait des regards furtifs avides lors de soirées et cocktails d’entreprise interminables.
Mais un homme qui n’essayait même pas d’être discret ?
Jamais.
Il n’avait rien à voir avec les personnes sophistiquées qui faisaient généralement partie de son entourage.
Avec ses yeux de braise aux paupières lourdes, il avait plutôt l’air…  mauvais. Le genre de mauvais garçon avec qui on se retrouve sur la banquette arrière d’une voiture. Le genre contre lequel une mère nous met en garde.
Beau ? Résolument pas.
Avec sa mâchoire taillée comme du granit, ses pommettes saillantes et un nez aquilin qu’une bagarre de trop avait légèrement dévié, ses traits se moquaient de la symétrie.
Attirant ?
Son air renfrogné semblait destiné à vous repousser. C’était l’équivalent d’un panneau « Défense d’entrer ».
Cela dit, elle se surprit à avoir du mal à détacher ses yeux de lui.
Pire, elle avait le sentiment que non seulement il le savait, mais, en plus, qu’il aimait ça.
Sans la quitter des yeux, il porta à ses lèvres un verre de whisky, visiblement, et en prit une longue gorgée.
Sans comprendre comment, elle eut l’impression que ce n’était pas sa boisson qu’il savourait, mais elle.
Avec tout le mépris dont elle était capable, elle leva le menton et détourna le regard avant de descendre la dernière marche et se faufiler dans la foule.
Elle accepta avec gratitude une flûte de champagne du premier serveur qu’elle croisa, et en but une gorgée avec plaisir.
— Je te cherchais, dit une voix juste derrière elle.
Elle se raidit aussitôt et se retourna à contrecœur.
— Salut, Neil.
Il apparaissait toujours sous son meilleur jour en costume, et ce soir ne faisait pas exception. Sa tenue était bien coupée et sans doute hors de prix. Mais comparé à l’arrogance masculine et naturelle de l’inconnu de tout à l’heure, Neil paraissait…  précieux. Ses cheveux étaient trop bien coiffés, ses sourcils trop soignés, sa chemise blanche trop blanche.
— Surprise de me voir ? demanda-t-il, avant de boire une gorgée de son martini.
— Je ne suis pas sûre que « surprise » soit le terme que j’aurais choisi.
— Tu n’as pas répondu à mes appels, alors j’ai dû avoir recours à des mesures plus inventives.
Son sourire révéla une rangée de dents blanches parfaitement alignées.
— Alors tu as décidé de t’incruster, rétorqua-t-elle en commençant à s’éloigner.
Bien sûr, il la suivit.
— Qui s’incruste ? J’accompagne mon père, répondit-il.
— Alors peut-être que tu devrais aller lui tenir compagnie, suggéra-t-elle en désignant le bar où se trouvait Henry Campbell.
Neil passa devant elle pour lui bloquer le passage.
— Il faut que je te parle.
— Non, dit-elle en le contournant.
— Marlowe, s’il te plaît.
Ce fut le « s’il te plaît » qui la retint. Neil l’avait prononcé avec une émotion sincère qu’il ne lui avait pas témoignée depuis longtemps.
— Cinq minutes de ton temps, précisa-t-il sans son assurance habituelle. C’est tout ce que je demande.
Elle hésita, regarda vers le mur où elle avait vu l’homme mystérieux et fut bizarrement déçue de ne pas le trouver.
— D’accord.
Neil l’entraîna hors de la salle principale et la conduisit dans un petit salon au premier étage. Ce n’était pas précisément l’endroit où ils s’étaient rencontrés, mais c’était une tentative évidente de recréer une atmosphère semblable.
Il ouvrit la baie vitrée qui donnait sur un balcon et attendit qu’elle passe pour refermer derrière elle.
Elle avança jusqu’au muret en brique et y posa sa flûte de champagne.
Construit par son arrière-grand-père à la fin des années 1800, Fair Weather Hall était entouré de plusieurs hectares de pelouse et de bosquets d’arbres qui l’isolaient du reste du monde.
— N’est-ce pas magnifique ? fit remarquer Neil qui contemplait les étoiles.
— De quoi voulais-tu me parler ?
— De nous, bien sûr.
— Neil, il n’y a plus de « nous », répondit-elle en soupirant.
Il se rapprocha d’elle et ses yeux se rivèrent sur sa main.
— Si c’est vrai, pourquoi portes-tu encore ma bague ? s’enquit-il.
Mince !
Elle avait été si choquée de le voir, qu’elle avait complètement oublié de la retirer. Elle la mettait uniquement quand elle participait à des soirées comme celles-là, pour repousser les avances d’éventuels prétendants.
— Voilà, dit-elle en l’enlevant. Tu peux la récupérer.
Neil effleura sa joue d’une caresse.
— Ce n’est pas la bague que je veux récupérer, murmura-t-il. C’est toi.
Elle s’écarta brusquement de lui avec une expression dégoûtée.
— Comment peux-tu ne serait-ce qu’imaginer que je vais envisager de me remettre avec toi après ce que tu as fait ? répliqua-t-elle.
— Tu vas détruire notre relation juste parce que j’ai envoyé à l’assistante de ton père quelques messages anonymes pour la mettre en garde contre Mason ? demanda-t-il en ricanant comme si c’était un détail négligeable.
— Des messages que tu as envoyés en étant garé près de chez elle à plus d’une heure de la ville.
Il finit son martini et posa son verre dans une jardinière en pierre.
— Je ne dis pas que ce que j’ai fait était bien, mais juste que j’ai essayé d’aider une personne vulnérable, expliqua-t-il.
— Tu seras peut-être choqué de savoir que je suis très familière avec les techniques de gaslighting et mansplaining. Donc si tu prévois de me convaincre en utilisant l’une ou l’autre, je t’incite fortement à reconsidérer ton jugement.
Les bras croisés sur la poitrine, Neil s’adossa au muret.
— Ce n’est pas toi qui es venue me voir parce que tu t’inquiétais pour Mason ? demanda-t-il.
Là, il n’avait pas tort.
Elle avait toujours été plus proche de Mason que de Samuel, et le fait que Mason se replie sur lui-même avait fait tressaillir ses antennes de petite sœur. Quand il avait commencé à arriver au travail avec des ecchymoses mal dissimulées, elle s’était inquiétée. Quand elle avait remarqué d’importants retraits d’argent sur son compte personnel, elle avait paniqué.
— Partager mes inquiétudes concernant mon frère ne veut pas dire que je te donne la permission d’accéder à des informations familiales confidentielles sur nos finances ou de mettre Charlotte en garde contre le fait de s’engager avec lui.
— Je sais, répondit-il en prenant sa main. Ce que j’ai fait était intrusif et stupide. Je suis juste allé trop loin.
Elle dégagea sa main de la sienne et lui tendit de nouveau la bague.
— Moi aussi, dit-elle.
— Marlowe, c’est notre rêve. Une dynastie familiale. Les Kane et les Campbell, comme on en a toujours parlé.
— Comme tu en as toujours parlé.
Pendant un temps, elle avait cru vouloir cette vie luxueuse qu’ils pourraient bâtir ensemble. Le grand mariage. Des voyages. Et un jour, des enfants.
Dès que Neil aurait atteint la place qui lui revenait de droit au sein de Kane Foods.
Mais la date de mariage s’était éloignée, emportant avec elle les espoirs de Marlowe. Maintenant, alors que les noces de son frère approchaient à toute vitesse, elle réalisait combien elle avait été naïve d’attendre tout ce temps.
— Prends-la, Neil.
Il regarda la bague au diamant étincelant comme une petite étoile dans sa paume ouverte. L’étincelle d’espoir dans ses yeux s’éteignit, devenant de glace.
— Un baiser d’adieu alors ? suggéra-t-il. Pour tourner la page.
En voyant son regard briller d’une lueur mauvaise, elle eut peur. Ils étaient isolés, ici. Avec le bruit de la fête dans la grande salle, elle pourrait crier à pleins poumons, personne ne l’entendrait.
— Non, Neil, dit-elle en faisant un pas en arrière.
— Tu te souviens que tu me disais que ça t’excitait ?
Il posa sa main sur sa nuque et serra.
Elle le repoussa aussi fort que possible.
— Neil, j’ai dit… 
Le baiser fut aussi bref que brutal. Il écrasa sa bouche sur la sienne si fort qu’elle sentit la forme de ses dents contre ses lèvres. Puis il s’éloigna brusquement en jurant.
Le cœur de Marlowe battait à tout rompre. Elle pressa ses doigts sur ses lèvres, s’attendant presque à les voir couvertes de sang. Quand elle découvrit que ce n’était pas le cas, elle regarda devant elle et vit.
Lui.
L’inconnu de tout à l’heure.
Ici, sur le balcon.
Qui tenait Neil par le col de sa chemise.
— Elle a dit « non ».
Les mots avaient été plutôt crachés, et la colère était perceptible.
— Tu connais le consentement ? poursuivit l’inconnu, en soulevant Neil jusqu’à ce que seules les pointes de ses mocassins touchent le sol.
— Oui, marmonna Neil en le foudroyant du regard, plein de rancœur.
— Bien. Et maintenant, tu dégages ou je fais passer ta gueule de BCBG par-dessus la balustrade.
— Je m’en vais, répondit Neil d’une voix enrouée.
Il prit le temps de lisser sa chemise et jeta un regard plein de sous-entendus en direction de Marlowe avant de s’éloigner.
Quand il fut parti, l’homme se tourna vers elle, et ses yeux parcoururent son corps tout aussi effrontément que tout à l’heure, mais avec une certaine inquiétude, cette fois.
— Vous allez bien ? demanda-t-il.
Marlowe passa une main tremblante dans ses cheveux.
— Ça va, répondit-elle.
Il fit un pas vers elle comme s’il allait l’examiner.
— Vous êtes sûre ?
— Oui. Vous pouvez me laisser.
— Vraiment ?
— Oui. Malgré le fait que vous n’appartenez clairement pas à l’entourage de mon père, je suppose que vous avez une raison d’assister à cette soirée, autre que celle de vous cacher sur les balcons pour me reluquer.
Il l’observa un instant avant de répondre :
— Oui. Vous sauver de votre connard de fiancé.
— Me sauver ? Vous m’avez pratiquement déshabillée du regard, vous nous avez suivis jusqu’ici, puis vous débarquez comme Rambo sans que je vous aie demandé d’intervenir. Dites-moi, suis-je censée me pâmer d’admiration devant vous ? Vous ovationner ? Je suis habituée à soutenir l’ego des milliardaires, mais je suis plus novice en matière de justicière de réception.
Il croisa les bras sur son torse en une posture plus défensive que provocatrice.
— D’abord, si vous croyez que je n’ai pas remarqué la manière dont vous me regardiez, vous êtes aveugle ou folle. Ensuite, vous dites que vous auriez préféré que je vous laisse seule avec ce type ?
— Je dis que je suis lasse des hommes qui me mettent dans des situations qui permettent à d’autres hommes de me porter secours, répliqua-t-elle, ignorant délibérément la première partie de son affirmation.
Parce qu’elle était vraie.
Et l’était toujours.
Même en se concentrant sur sa colère, elle luttait pour s’empêcher de détailler cet homme sous toutes ses coutures. Une fine cicatrice argentée dans son sourcil gauche. Le creux subtil dans sa pommette. La longueur de ses cils noirs. La façon dont son corps, proche du sien, avait réagi.
— Je sais qu’isoler une femme de la foule est une tactique classique de prédateur, dit-il. Je sais que rejeter la faute sur un comportement de merde est la marque d’un narcissique. Je sais que tout homme qui pose ses mains sur une femme sans son contentement mérite qu’on lui arrache la rate. Et je sais que la beauté n’est pas une excuse.
Marlowe le regarda en clignant des yeux, bouche bée. Un flot de répliques du style « Comment osez-vous ? » lui vint à l’esprit, mais avant qu’elle en prononce une, il se baissa et ramassa la bague de fiançailles qu’elle avait laissé tomber sans s’en apercevoir. Il prit sa main dans la sienne, et posa la bague dans sa paume. Ses doigts chauds et rêches se refermèrent sur les siens. Il tint sa main un peu plus longtemps que nécessaire, son regard ardent plongé dans le sien.
Un picotement remonta le long de son bras et éveilla chaque centre nerveux de son corps.
Quand il la lâcha, l’absence soudaine de sa chaleur lui donna un étrange sentiment d’abandon.
— Bonne fin de soirée, dit-il.
Ces mots brefs s’attardèrent comme de la fumée longtemps après qu’il eut disparu.
Elle ne savait pas trop ce qui la surprenait le plus.
Qu’elle l’ait laissé avoir le dernier mot ou qu’elle veuille plus ?
Plus de lui.
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Secrets, mensonges et scandales
a Kane Foods International...

CYNTHIA ST. AUBIN
Une bralante liaison

Marlowe Kane se rend a la distillerie 4 Thieves pour effectuer
un audit. Sa rencontre avec le propriétaire, Law, fait tout
de suite des étincelles! Une tempéte la contraint a rester
surplace... et a partager le lit de Law, qui lui fait découvrir
des plaisirs insoupgonnés. Le lendemain, Marlowe part,
bien décidée a oublier cette liaison forcément éphémeére :
un souhait impossible, d'autant plus lorsqu’elle apprend
qu'elle est enceinte de lui...

SHIRLEY JUMP
Sentiments inattendus

Pour Viviane, brillante avocate, fonder une famille n'a jamais
fait partie de ses projets. Jusqu'a ce que sa niece Ellie,
agée de trois mois, soit abandonnée dans une auberge
a Stone Gap, la veille de Noél. Viviane est tout de suite
projetée dans un réle de maman sans y étre préparée !
Heureusement, Nick, le chef cuisinier de I'auberge, s'occupe
d’Ellie a merveille. Bientét Viviane éprouve des sentiments
inattendus pour lui. bouleversant ses certitudes. ..
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